
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

relatés les faits les plus saillants de son histoire. Ils ont mis 
en vive lumière la sainteté de sa vie, l’éclat de ses vertus apos
toliques, la sagesse de son administration et ses grandes quali
tés de cœur et d’esprit. Nous nous bornerons à certaines con
sidérations d’une portée pratique plus immédiate et plus ap
propriée à nos besoins.

Ce que nous voudrions noter d’abord, c’est l’esprit 
apostolique du grand archevêque. Le R.P. Janvier a fait de 
l’apôtre le portrait suivant : “Il appartient à l’apôtre de répan
dre l’évangile dans son exactitude et sa pureté. Il n’a droit ni 
de le réformer, ni de le changer, ni d’y ajouter, ni d’en rien 
retrancher, ni d’y mêler soit ses idées personnelles, soit les i- 
dées de son siècle, de sa caste, de son parti. Il faut que l’apô
tre soit l’instrument sur lequel le Verbe éternel s’exprime lui- 
même libre, puissant, austère et doux.

"Etre apôtre, c'est donc enseigner la divine vérité, c’est 
aussi combattre l’erreur contraire à l’évangile, d’où que vienne 
cette erreur et quel que soit son nom. Dénoncer les vains 
systèmes qui se disputent les esprits, les faux prophètes qui 
abusent de la crédulité, les démons transformés en anges de 
lumière, pousser le cri d’alarme dès que retentissent les néga
tions impies, les propositions injurieuses pour la foi ou pour 
les mœurs, confondre tour à tour les ennemis de la raison et 
ses courtisans, que sais-je, veiller afin que le serpent du men
songe se cachant sous les fleurs de la rhétorique, sous l’empha
se de l'éloquence, sous l’appareil du savoir, sous les découver- 
tes de l’érudition ne distille pas son venin dans les âmes ; 
voilà encore la tâche de l'apôtre.

"La contradiction et la souffrance attendent quicon
que s’en acquittera consciencieusement.” (Carême de 1920).

Mgr Taché nous semble avoir rempli ce programme. 
Il a estimé la vérité et la justice au-dessus de toute chose. 
C’est pour faire connaître et aimer l’une et l'autre qu’il s’est 
héroïquement offert à Dieu, méprisant les espoirs humains, 
pour venir dans ces lointaines régions. Il a fait ce sacrifice sans 
se faire illusion sur ce qu’il contenait de crucifiant pour sa 
nature tendrement aimante. Voici en quels termes il décrivait
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